
PAIMBLANT Maurice

Maurice Paimblant est né le 23-2-1912 à Sainte-Colombe-les-Vienne (Rhône). Il résidait
avant  la  guerre  au  18  rue  Ledru-Rollin,  le  Coteau  (Loire).  Il  était  médecin  et  a  été
incorporé au 298ème Régiment d’Infanterie avec le grade de Lieutenant.
Il a été capturé à Bussang dans les Vosges le 22-6-1940. Il a reçu le matricule 3580 au
stalag XIII A (Nurnberg-Langwasser). On ne connaît pas son parcours avant le 19-2-1941 :
il  rejoint  le  stalag  XIII  C  (Hammelburg)  en  provenance  de  l’  l’Oflag  XXIII  B
(NürnbergLangwasser).  Puis,  transféré  en  bonne  santé  le  11-7-1941  à  l’Oflag  XIII  B
(NürnbergLangwasser). 
Il a ensuite rejoint l’Oflag IV D (Elsterhorst), pour le quitter le 8-6-1942 direction stalag IV A
(Hohenstein). On trouve son nom sur une liste de stalag IV B (Mühlberg) où il est arrivé le
22-9-1942. Enfin, son nom figure sur une liste de partants pour le stalag 325 Rawa-Ruska
le 24-9-1942
La suite de son parcours n’est connue que grâce aux témoignages des membres de sa
famille et  aux renseignements recueillis par des enquêteurs après la guerre. Arrivé au
stalag  325,  il  a  été  envoyé  dans  un premier  kommando,  puis  au  kommando 2051  à
Tarnopol d’où il s’est évadé le 11-5-1943, avec l’aide d’un ingénieur polonais. Il aurait été
conduit vers la Résistance polonaise. Il aurait gagné la Roumanie et aurait été à Bucarest
environ deux mois après son évasion.
Les lettres et les colis envoyés par sa famille ont été retournés avec la mention : évadé le
11-5-1943 ; personne n’a eu de ses nouvelles après cette date.
Les renseignements figurant sur les divers documents disponibles à Caen ne coïncident
pas exactement ; le Meldung 3686 semble erroné. Le dossier de décès porte la mention :
en captivité à Lemberg (Allemagne) suivie d’un point d’interrogation, ce qui ajoute encore
à la confusion. La mention : sans précision de date ni de lieu d’après le jugement rendu
par le tribunal de Roanne renvoie probablement aux circonstances du décès. Le disparu a
été  déclaré  «  mort  pour  la  France  ».  Le  témoignage  d’un  autre  prisonnier  confirme
l’évasion, mais personne n’a jamais appris, malgré les demandes d’enquête réitérées, ce
qu’est devenu le Docteur Paimblant.
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